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1, There are attached for Headquarters and Vienna single copies 
of ,11 & ^3 report 289 Q regarding Oper ati on VENUS* The 

report concerns a meeting between Gabor FUEREDI and "Peter” 
at 1805 hours on 2 June behind the Theatre Flamand in Brus- 
sels • 

2* In discussing ZAKO’s failure to send further instructions 
concerning the organizational work that he wishes "Peter" 
to carry out, "Peter" attributed the fact to the signing 
of the Austrian peace treaty which, "Peter” re ason ed, may 
have caused the General to abandon the plan* FUEREDI said 
that the contrary was true, adding that at ZAKO’s head- 
quarters and in France work is proceeding feverishly* 
/FUEREDI stated that the cadres in Spain will soon be ready 
/ and will receive paratroop training* (In this connection, 
-see paragraph Ij. of OB BW-2376*) 



3* FUEREDI made extensive comments on the foreign situation, 
particularly with reference to the establishment of a 
communist -oriented bloc of neutral states* 



4 * 



FUEREDI also made certain comments of possible interest 
concerning the AVH organization (page 3 ), his activities 
and the reason for his assignment to Brussels ("very 
important cases which are in the process of being developed"). 
In this latter connection, he laid stress on the importance 
of the ^7 as a field in which touch work 

can be done, A £1 g> J comment notes that whereas 
FUEREDI explained a reoent failure to show up for a meeting 
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by saying that he had had to go to Holland, KOVACS had 
excused FUEREDI on that occasion by saying that he had 
gone to Luxembourg# (OB BA-3492 ) • 

FUEREDI asked whether or not "Peter” knows Mme Imre 
7 KOVACS * apparently a resident of Liege# 

FUEREDI mentioned that he has permission from the Center 
to buy an automobile. He added that KOVACS* automobile 
was found several days after it had been stolen. 

Among other assignments of a more general nature, FUEREDI 
told "Peter" to contact one Al&dar KOVACS, who is identi- 
fied by the C3 3 3 as the former editor of "Hungaria. 

He also told him to visit OYORFFJf (fnu) in Strasbourg or 
to invite the latter to "Peter" 1 s house. 



FUEREDI said that he was going to return to Hungary by 
air for a medical examination but would return by the 
end of the next week (5-11 June)^ 1 n format! on regard- 
ing his travel has been received^ JHe 

added that he would seek to have ^oican K&yvau a remin on 
in Brussels until September 1 ***** ' cfv the term 
DEBRECENI -KOVACS is new to/ “ ) but pre^ , "** K1v 

employed to distinguish Zoltan rrom iasilo.) / l 



employed to distinguish Zoltan rrom iasilo.) / 

will check with ZL 3 because the attao^ent^br OBBW-1030 

mentions that one of Zoltan's pseudonyms JtefjDBBRECINI. ) 



mentions that one of Zoltan's pseudonyms JL gTDSBRECINI# ) 

"Peter" had the impression that FUEREDI Swfs^frying to make 
him drink to excess during their dinner, described as lux- 
urious. 

The next meeting is to take place on 23 Tune at 1800 in 
front of the Stock Exchange. In view of the fact that 
that spot~ 4 • v*-otri w frequented by people at the hour in 
question^ "^will seek to go there so as to be able 

discreetly to observe the meeting. 
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Operation "ViSI.US" 



Raoport sur l f entretien de FUREDI at de "Peter” 
k Bruxelles le 2 juin 1955 ^ 



C’est k 18 H.05 qua FUmDI manifests sa presence k 
"Peter” qui stationnait derrieJe le Theatre Flamand,depuis 
quelque temps sans 1 T avoir reconnu. 

Apres les salutations, "Pet ex%i inform© d© son 6tat de 
sante et le coraplimente sur sa bonne mine, FUREDI rdpond 
qu’il va beaucoup mieux,il a perdu 15 Kg (ce qui ne parait 
pas) et a dt4 tres bien soign e par un m^decin beige -Nflanmoini 
il rentrera en Hongrie pour examen medical. "Nous an repar- 
lerons. Et vous, demande-t-il k Peter" - "J’ii encore une 
certaine g6ne et devrais suivre un petit traitement pour mon 
genou" rdpond ce dernier. 

"Avez-vous du matdriel,deioande alors FUREDI" - "Non, 
repond Peter, le Chef ne m f a pas dcrit et je suis ennuyd"„ 

FUREDI cherche dans les environs de la gare du Nord 
un numdro et propose l f ”Avia" au Boulevard d 1 Anvers. 

Pendant la promenade et une partie du temps au res- 
taurant , FUREDI raisonne et interprHe le silence du Chef; 
il fait la critique de son ordre qui est trop vague ."Peter" 
dmet la supposition que le traitd avoc I'Autriche lui a 
peut-£bre fait abandonner cette organisation de brigade, car 
vraiseiablablement l'Allemagne suivra l f exemple de l*Autriche 

"Pon,reprend FUREDI, l'idde d f organisation n f est pas 
abandonnde.Dans le centre on travaille avec acharnement et 
en France dgalement", 

*iue f ait-on alors, demand e "Peter", on ne voit rien" 

Solon FUREDI, au Centre de Zako on prepare 1 Y organisa- 
tion militairo et on s’occupe du service special; en France 
c'est le service special qui s f occupe d f un tas de gens. Sur 
question do "Peter", FUREDI precise que le Chef a accept^ 
d 1 organiser une division Leg^re qui comprendra la brigade 
organisde par "Peter". Lef gen6rajn®UC0 aura le commandement 
de la tovision\hongroise\ui seraVplac^e sous le commande- 
ment du( gendralJra^DERS ayant touteaJ.es divisions d ! Europe 
Orientals sous 'Ms ordres. C^uant" auYgendralJgr ARKAS , un autre 
poste lui est cornid. Le gdndral ZAK© a ddttytouche une for- 
te somme pour avancer son organisation. Ja 

"Peter" dit compren dre alors beaucoup moins le Chef. 
FUREDI pense que le Chef veut voir "Peter" personnelement 
avant une reunion des Chefs de groupe ; "aussi conseille FURE- 
DI, vous devez lui Scrire que vous lui proposez un rendez- 
vous soit en Alleraagne ou l ? inviter ici.Car cette organisa- 
tion rev§t un caractere d f urgence. Les cadres en Espagne 
seront bientfit pr$ts;ils reqoivent une instruction de para- 
chutiste de commandos. 

r Peter" dit que colk est en contradiction avec les 
instructions requeBjPfige limit e etant 45 ans,et ce n ? est 
pas entre 30 et 40 ans q^on peut suivre 1 instruction de 
para ou de commando. 
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;'URKDI re torque quecela demontre encore plus l f usage 
abusif qu'on projette d f en faire.Les Araeri cains ont besoin 
de chair a car* on (il soulignera encore ce point A plusieurs 
reprises). 

"Peter" objecte cue tout celA ne peut rimer a rien. 
puisqu f il n’y aura pas de guerre. FUREDI rdpond qu’il espere 
bien quo la guerre pourra dtre dvitee,niais qu'on ne sait ja- 
mais. La situation peut changer d f un jour & l f autre. Qui au- 
rait dit il y a trois semaines que l'URSS et la Yougoslavie 
se reconcilieraient publiquement , 

La Yougoslavie est ddfinitiveraent ddtachde du Bloc Occidental 
"Peter" l f interrompt lui demandant si elle est devenue neutre 
"Oui, repond FUREDI, du type neutre-actif " , Comme "Peter” dit 
ne pas coraprendre cette qualifi cat ion, FUREDI explique que 
cela comprend un pacte d r aide mutuelle entre l’URSS et la 
Yougoslavie en cas degression. "Peter" se raontre heureux et 
demands si c'est signd. "Hon, par encore, dit FUREDI, les entre- 
tiens de Belgrade n'dtaient qu’une prise de contact,bient6t 
une delegation yougoalave partira pour FLoscou,c'est alors que 
seront signes plusieurs accords,dont l’aide mutuelle sera la 
clause secrdte.Les bases de cefe accords sont cependant ddj£ 
dtabliee maintenant 4 Belgrade". "Peter" conclut : "Alors les 
Amdricains ne pourront plus attaquer la liongrie par la Yougo- 
slavie" -"Non,celA ne pourra plus ar river, rdpond FUREDI, radme 
en cas de .guerre, ce seront des troupes sovidtiques qui s f y 
rendront. Ainsi ce pays devient notre porte-avions.Vou 3 ren- 
dezvous corapte de ce que celA reprdsente. Toute la Mdditer- 
rande contr61ee,l T Italie paralysde, Evidemment , il y a*ra des 
travaux dnormes 4 faire,des routes, des adrodromes,etc. ,mais 
c T est de Sargent bien placd. La GrAce suivra bientBt la 
Yougoslavie,tandis que la Turquie viendra beaucoup plus tard. 
L f Italie aura trds difficile a se detacher de 1* Amdrique,ce 
pourquoi elle restera paralysde. Le rdsultat sera que le peu- 
ple yougo slave cbfcliendra heureux; le f ant Brae de la guerre 
disparait,car ce sont les Amdri cains qui ont entretenu arti- 
ficiellement la misdre en Yougoslavie* Au Japon, pour suit -il, 
ce sera la mdrae chose. Des ndgociations sont en cours et ce 
pays recevra un grand crddit 4 long terme de I’URSS, les Amd- 
ricain3 seront rais 4 la porte. Pando eng fut l'dvdneraent le 
1 plus important depuis la guerre. Le voyage de Nehru aura des 
J repercussions tres heureuses.La ceihture neutre se realise." 

Apres cet expose , "Peter" voit dans la suite des dvene- 
\ ments la raison pour laquelle la brigade ne sera jamais const: 

| tuee. En Autriche par exemple,tous ceux qui ne sont pas neu- 
I tres, seront mis a la porte. Et ce sera bientdt la radme chose 
; en Allemagne. "lion, repond FUREDI, 1* Allemagne ne sera pas neu- 
I tre. Il faut y renoncer. Les Allemands sont beaucoup trop lie; 

• 4 l f Amdri que". "Peter" oppose que Adenauer est vieux et que 

les sociaux-ddmocratea,hnt cPAutres iddes. "D f accord, dit FURE- 
DI,raais radme avec les sociaux-ddmocratesjles Allemands ne re- 
vendiqueront pas la neutralitd". "Peter" demand© alors si d*ai 
tres paysjcorame la Grdce,le Japon,deviendront aussi neutres- 
actifs, comme 1 p Yougoslavie. "Hon,reprend FUREDI,il y aura 
certainement dec pays neutres-actif s*,surtout en Asie.mais les • 
autres deviendront simpleraent neutres,et ce sera ddja une grgu ■ 
de chose. 



$£C : 

- p - 

FUREDI ayant do signal^ cju’il retournait 1 Budapest 
pour examen medical et faire rapport , demande a "Peter” s T il 
peut faire quelque chose pour venir en aide aux parents de 
"Peter” en Hongrie. "Peter" dit qu’il I'ignore^ar pour le rao 
ment ses parents ne se plaignent pas. FUREDI dit qu ? il exami- 
nera la situation et qu*il fera son possible, mais qu T en tout 
gtat de cause, personne, sauf une personne,ne sera au courant 
de cette intervention. "Peter" peut §tre tranquille.on garde 
le secret complet. "Peter" demande alors k FUREDI s*il s’occu 
pe de lui depuis longtemps ? "Oui,depuis tros longtemps r4pon 
FUREDI" - "Vous fctes done dans le raSme cadre que DEBREJCEKI- 
/ KOVACS, demande Peter" - "Oui,dQpuis cinq ana,je rel&ve de la 
I m§Ae autoritS." - "De qui ddpend-elle maintenant, 6tant donn£ 

/ que 1*A.V.H. a et 6 rdorganisde l f ann6e demi£re,apr$s la con- 
| damnation de son chef ?" -"Oui,dit FUREDI, le CENTRE depend 
! maintenant du Minister e de l f Interieur. Du reste dans chaque 
! pavs,pareils services relevent du m&me Ministere,et c f est 
pour cel& que nous avons dft suivre le courant" - "Alors. con4 
clut Peter, le 'nnistere de l r Int4rieur connait nos affaires?" 
- "Mais non, dit FUREDI,aucunement . II n f a rien k y voir. Cet- 
te subordination n f existe que sur le papier" - "Mais alors, 
demande Peter, quel est le dirigeant reeponsable?" - "Le CENTRi 
est l f organ© du Parti. r6pond FURBDI; c T est un conseil de 
trois membres qui dirige au plus haut degr6 du point de vue 
hongrois" - "Pourquoi dites-vous,du point de vue hongrois,de- 
mande Peter" - "Farce que le Parti est membre du Korainforfa, 
comrae c f est le cas dans chaoue pays.Les lignes et directives 
les plus hautes viennent done du Kominform.Mais quant k vous h 
il n T y a parmi les Chefs qu*un seul qui vous connaisse.Pour 
les autres vous Stes Tot - ^d.halv de Belgique. Quant k moi, pour- 
suit FUREDI, je suis fort oien camoufl6 en diplomate authenti- 
que,puisque j f exerce des activity diplomatiques. En France, 
le 2me Bureau, qui est pourtant d f un niveau Slev^n'a pas eu 
connaissance de mes autres activity, Pendant les heures ad- 
minis tratives, je me trouve presque constamment k mon bureau, 
k quelques exceptions pr&8,j f y reqois des particuliers, je 
trait e des affaires courantes,etc." - "Alors, dit Peter, vous- 
devez 8tre fort occupe par votre double activity?" - "Oui.je 
suis fortement occup6,et je dois de ce fait souvent travail- 
ler la nuit. A Paris corane ici,c T est nous qui faisons le tra- 

I vail veritable k la LSgation^le chef de mission ne fait que 
reprdsenter". 

A ce moment FUREDI exhibe sa carte d f identity jaune- 
diplomatique k "reter", qui , pour ne pas rester en reste, lui 
raontre sa carte d ? identit6. "Peter" critique la photo ae la 
r carte d'identita de FUREDI, qui raontre encore une photo de son 
/ er.fant aln6. Sur question de "Peter",il dit avoir deux enfanl* 
( l f un de 2 ans et derai,l 'autre de 7 mois,qui sont tous deux 
; ici . Le changemqnt Ae Paris pour Bruxelles ne serable pas fa- 
? vorable d(todara«feDflEDI,L’iaio elle s'habituera vite. "Peter" 
demand© encore mjsk Legation k Paris est plus grande que 
celle de BruxelleS.^Oui,beaucoup plus grande; ici ce n'est 
qu'une petite boutique". "Peter" demande alors pourquoi il 
a raut<5; est-ce une promotion ? Selon FUREDI le poste n'a 
I gu&re d 1 importance. C'est le point de vue du CENTRE qui tran- 
j che. "Peter" dit en ironisant,qu r il ne pense pas que Bruxel- 
tachment to j les soit plus important que Paris. FUREDI se montre d'accord, 

BA-3672 > mais il y a des affaires qui. elles, sont trds importantes k 

June 1955 • Bruxelles et qui sont en plein dSveloppement ."C* est pour ce- 

Ikfyie je suis venu. Tout d'abord,il y a vous, dit FUREDI en 
. complimentant "Peter", mais il y a encore d* autres collabora 
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teur3 qui font ciu beau travail. "Cela ra T etonne, dit "Peter", 

! dans la vie de 1* emigration il n T y a rien de transcendant" - 
,f Il y a tout de m&rae des gens intelligents partni eux; du res- 
te je ne m T occupe pas exclusivement des emigres, j r ai aussi 
des collaborateurs beiges, hollan dais, all ernands qui font du 
beau travail. Les syndicate par exeraple,c r est tout un dotnaine 
dit FUREDI". rt Peter ,r se inontre etonnd que des Hollandais et 
des Allemands opdrent en Belgique. "Cela s 1 explique ,dit FURE- 
DI f en Allemagne il n*y a pas de Legation et c’est ici qu'on a 
la raeilleure appreciation sur Francfort. Quant © la Hollande, 

: il est tros facile d f y aller. D'ailleurSjl'autre jour,quand 
je ne suis pas venu,c f est la que je me trouvais,le saviez- 
vous?". "Peter" dit qu f il se rappelle au r il faisait un voya- 
ge urgent. 

I Note : Lors du contact du 21 avril 1955 , KOVACS excusa FUREDI 
disant que ce dernier devait se rendre d T urgence au 
Grand Duchd de Luxembourg 

FUREDI change de conversation et demande k "Peter" s t ±l 
a assiste k la f&te des Hongrois k Lidge f le jour de Pentecdte. 
"Peter" dit ne pas y avoir ete,vu le peu d'intyrSt et pour 
dea raisons de famille. FUREDI reproche k "Peter" de ne pas 
assez frdqqfeiter toute3 les reunions, Il demande si "Peter" 
connaitu^ejfkg^iift Imre. "Peter 11 rdpond oue oui; elle est sur- 
noramde Tant&^nci et a la nationality Beige. Selon FUREDI, 
l^migratiox^est fort active k Liege, il y a des reunions dans 
certains caxes k St i*icolas. n Je connais ddj k trjbs bien Li^ge" 
FUREDI questionne encore -Peter" sur lUin efc 1'autre et de- 
raande la description de la maison de lfAbbyjjvOBAI . 

FUREDI comprend que "Peter" n T a paBjapuge ces derniers 
temps par suite de son accident de raoto,mafs il doit raainte- 
nant se remet tre k circular. Entre les entretiens, "Peter" de- 
vrait se rendre au moins une fois k Bruxelles et une autre 
fois,soit k Lidge,soit au Limbourg, soit k Charleroi. "Au sur- 
f plus.ajoute FUREDI, j f aimerais fixer nos rendez-vous autre 
J part". "Peter" se montre d f accord et propose que FUREDI^ vien- 
| ne a Li6ge. "Non,dit-i2»,car il y a certaines agglomerations 
jj qui sont interdites,mais nous pourrions nous rencontrer quel- 
que part k mi.-chemin.Je fixerais plus tard,je demanderais des 
I instructions k Budapest. D’ailleurs j r ai dej& l f autorisatlon 
d f acheter une voiture,alors je pourrais me ddplacer comme je 
veux". Comme il parle voiture, "Peter" demande si on a retrou- 
vd la voiture volde. "Oui, quel ques jours apres,raais je n*en 
veux pas, c 1 est un vieux tacot" - "Le voleur a-t-il 6td arr§t6. 
demande "Peter"" - Kon ? il ne le sera jamais, car c f est la polk 
ce qui l*a volee,la voiture a etc retrouvde §1 100 m. du bureai 
de police". 

Sur demande de "Peter", FUREDI dit ne pas Stro person- 
nellement inquidty par la police, mais que le travail est par- 
fois derangd, Il en parlera plus Card. Par example,! 1 organ* 
tion d ©3 stances de cinema. "Pater" demande quel organism© 
intervient, si c^st la gendarmette. "Kon,r4pond FUREDI, c ! ebt 
gdndralement la Stiret6,la gendarmerie est plus brutale.mais 
elle est passive jusqu'A present. "Et vous, demande FUREDI, 
n^tes-veus pas inquidte par les services de defense ?" - ’’No. 
repond ,T Peter",il t a deux ans seulement , apres la visit© du 
Chef, les gendarmes sont venus s’informer" - "Tr©s bien ainsi, 
conclut FUREDI ,mais en tout cas il faut toujour s m f annoncer 
le moindre soupqon. Vous avez done raaintenant k raaintenir le 
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contact avec lea dirigeants de toutes les organisations de 
l 1 emigration* Ils sont plus actifo que vous no le pensez. 
Regardez,DERI a reussi a ramasser 400.000 frs;il a done dAjA 
! sa maigon.Donc tontact serrA avec DERI, ZARAI, ADREALSZKY et 
les autres? - "duels autres,demanc\e Peter" - "Les aristocra- 
tes, repond FUREDI.il y en a tout un tas dans ces milieux" et 
il Anumere, APPOIOT, les FESTELICHE, E3TERHAZY . LAZAR, etc. 
"II vous faut trouver un raoyen de vous introdulre dans leur 
milieu"* 



FUREDI revient a ERCSS et demands s'il est exact qu f il 
s’occupe de recomraencer sa fabrication de cuir artificial et 
s ? il collabore pour ce fuire avec le nornrae luIKLA. "Peter" dit 
n'en rien savoir,. FUREDI demande encore si EROSS a de bonnes 
relations avec des Beiges. "Oui,rApond Peter, il le pretend" - 
"Vous ne savez pas qui ?" - "Vraisemblablementdes social! stej 
beige s,mais je ne connais pas leur nom " 

"Vous devriez aussi prendre contact avet ^CQVACS A1 adar. 
(Mote : anc:U*n rAdacteur du "Hungaria") ,C f est un homme A sur- 
veiller. Sn outre, vous devez aussi vous mettre en contact ave< 
les dirigeants des autres nationality ,ukrainiens,polonais" - 
"D 1 accord , rApond Peter, je n^efforcerais^ais donnez-moi les 
noms et adresses". FUREDI hAsite un instant, puis proraet de le 
f aire . 

FUREDI declare alors ne pas possAder d* argent sur lui 
pour le payeraent de la raensualitA de la moto,mais qu f il le 
rmettra la prochaine fois. Toutefois,il prie "Peter" d f accep- 
ter comme cadeau une bouteille de "Gordon Gin". "Peter" se 
montre Atonn6,dit ne pas fort apprAcier,niais remercie nAan- 
moins. "La prochaine fois je vous apporterais un flacon de 
liqueur hongroide , dit FUREDI". 



Le prochain entretien aura lieu le 23 juin A 18 H„,de- 
vant la Bourse. "En cas d f urgence,tel4phonez-moi .Je serais de 
retour fin de la semaine prochaine, car je vais en avion et 
ne resterais que 5 jours a Budapest, et je m*efforcerais d f y 
arranger que DEBRECEI.T-KOVACS puisse rester ici jusqu 1 ^ la 
fin de septembre pour qu f il puisse le remplacer pendant son 
congA, Je supprimerais ensuite la communication tAlAphonique, 
car je suis persuade que lee conversations 60nt suivies par 
table d’Acoutejet on pourrait reconnaitre votre voix". 

FBREDI AnuifcAre alors A nouveau les devoirs : beaucoup 
voyager, contacts avec tout le monde, descriptions et details. 
Signalement pt precisions sur les membre ? M.H.B.K. que Peter 
connait en Allemagne. Si un rendez-vous avec le Chef n'est 
pas annoncA, Peter devra en provoquer un. S , ef; forcer que le 
-Chef s f installe A Cologne ou aux environs. Rendre visite A 
IlMyBrffy A Strasbourg; s T y rendre en moto,oCt l T inviter chez 
Nro^s.Il parlera certainernent du service special. 

v Les deux homines sortent du restaurant A 21 H. et pren- 
nent congA , 

+ + 

+ 

NOTE : »ouper luxueux - addition 446 frs. 11 etait assez 

visible que FUREDI s^fforgait de faire boire "Peter", 
mais ne pouvait l r y entrainer (du fait de son rAgirae), 
Il prAtend Atre nA en Transylvanie et At re protestant 
unitaire comrae "Peter". 
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